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PANÉGYRIQUE 

DE  JEANNE   D'ARC, 

Prononcé  le  S  Mai  iSiy ,  dans  l'Eglise 
cathédrale  a" Orléans,  par  Monsieur  VAhbé 
Bernet,  -premier  Aumônier  de  la  Maison 
Royale  &  Chanoine  honoraire  du  Chapitre 
Royal  de  Saint  -  Denis. 


A  Domino  factum  est  istud ,  6»  est  mirabile  in  oculis  nostris. 

Le  Seigneur  a  fait  ce  prodige ,  &  c'est  pour  nous  un  grand 
sujet  d'admiration.     Ps.  n?  3  v.  23* 


1  an  dis  qu'une  philosophie  orgueilleuse  & 
insensée  ne  voit  dans  tous  les  événemens  ,  dans 
les  bons  ou  les  mauvais  succès ,  dans  la  prosps- 
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rite  ou  l'infortune  ,  que  les  jeux  d'une  aveugle 
fatalité;  tandis  qu'elle  ne  considère  l'établissement 
ou  la  chute  âes  empires  que  comme  des  résultats 
de  l'habileté  ou  de  l'impéritie  de  ceux  qui  les 
gouvernent;  l'homme  pour  qui  toute  la  nature 
est  un  livre  d'instruction  ,  l'homme  bien  pénétré 
de  la  noblesse  de  son  être  digne  de  l'intérêt  & 
des  regards  de  l'Eternel ,  le  Chrétien,  en  un  mot, 
qui  sait  que  le  Dieu  créateur  du  monde  &  de 
ses  habitans  ne  peut  point  abandonner  son  ou- 
vrage au  hasard  ,  ne  voit  ,  au  contraire  ,  dans 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  les  caprices  de  la 
fortune ,  que  l'action  de  cette  Providence  toujours 
juste  9  toujours  sage ,  qui  tantôt  avertit  ou  cor- 
rige ,  tantôt  récompense  ou  punit ,  et  qui  de  cette 
même  main  qui  sema  les  astres  dans  le  firmament , 
se  joue  aussi  facilement  &  des  Rois  &  des  peu- 
ples ,  consolide  ou  renverse  les  trônes.  C'est  sur- 
tout dans  ces  grandes  catastrophes  politiques  qui 
changent  la  face  du  monde  &  décident  des 
destinées  des  nations ,  qu'on  ne  peut  méconnaître 
ce  bras  puissant  qui  dirige  &  conduit  tout.  Pour 
ne  pas  même  laisser  à  l'impie  le  pouvoir  d'en 
douter ,  il  s'est  plu  lui  -  même  autrefois  à  faire 
annoncer  par  ses  Prophètes ,  long-temps  avant  les 
événemens  ,  la  formation  &  la  ruine  des  quatre 
grands  empires  qui  antérieurement  à  Favénement 
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de  Jésus -Christ  se  sont  successivement  partagé 
l'univers  ,  &  les  causes  qui  allumant  sa  colère 
ont  provoqué  leur  destruction.  Et  l'on  voudrait 
que  ce  Dieu  qui  a  vengé  si  sévèrement  jadis  les 
outrages  faits  à  son  nom  ,  et  puni  avec  tant  de 
rigueur  l'idolâtrie  &  l'impiété  sur  tant  de  peuples 
tour-à-tour  détruits  les  uns  par  les  autres  ,  on 
voudrait,  dis-je,  qu'il  fût  indifférent  aujourd'hui 
aux  vertus  ou  aux  crimes  des  nations ,  &  qu'il 
n'eût  pour  elles  en  ce  moment  ni  châtimens  ni 
récompenses  !  Non ,  mes  Frères ,  il  n'en  est  point 
ainsi  ;  &  ce  n'est  point  à  nous  sur-tout  à  en  douter , 
après  les  terribles  calamités  que  l'impiété  tout  ré- 
cemment a  attirées  sur  nos  têtes  ,  &  dont  nous 
avons  été  si  long  -  temps  &  les  témoins  &  les 
victimes.  Mais  écartons  pour  ce  moment  de  si 
douloureux  spectacles  ,  &  reportons  -  nous  à  des 
époques  &  plus  heureuses  &  plus  glorieuses  pour 
la  France. 

La  mémorable  solemnité  qui  nous  rassemble 
en  ce  jour  nous  rappelle  ce  que  Dieu  a  bien 
voulu  faire  autrefois  pour  nos  aïeux  ,  &  com- 
ment ?  par  l'entremise  de  Jeanne  d'Arc  ,  de 
l'Héroïne  qui  de  cette  ville  sauvée  par  elle  a  em- 
prunté son  glorieux  surnom  ,  il  a  tiré  ce  florissant 
empire  ,  qui  sembloit  à  deux  doigts  de  sa  perte , 
de  l'abyme  où  il  étoit  près  de  s'engloutir. 
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Je  vais  donc  essayer  de  vous  prouver  que  la 
protection  de  ce  grand  Dieu  s'est  montrée  d'une 
manière  spéciale  &  surnaturelle  dans  les  triom- 
phes de  l'immortelle  Jeanne  d'Arc ,  &  que  ses 
succès  ont  été  sur  -  tout  la  récompense  de  la  foi 
de  nos  pères.  Ce  sera  le  sujet  de  la  première  partie. 
Je  m'efforcerai  ,  dans  la  seconde  ,  (  car  à  quoi 
servir  oit  un  discours  qui  ne  produirait  qu'un  vain 
bruit  comme  une  cymbale  retentissante  ,  &  dont 
il  ne  résulterait  rien  pour  notre  sanctification  ?  ) 
je  m'efforcerai ,  dis -je,  de  vous  convaincre  que 
ce  n'est  qu'en  imitant  la  foi  de  nos  pères  & 
l'héroïsme  chrétien  de  Jeanne  d'Arc  ,  que  nous 
pourrons  mériter  &  obtenir  encore  cette  même 
protection  que  Dieu  jadis  a  signalée  par  elle  d'une 
manière  si  extraordinaire  sur  Orléans  &  sur  l'hé- 
ritage de  Saint  Louis. 

Mais  avant  tout  implorons  les  lumières  de 
l'Esprit  -  saint  par  l'intercession  de  Marie. 

Ave,  9  Maria. 

PREMIERE   PARTIE. 

Sans  doute  les  voies  de  Dieu  sont  impénétra- 
bles ;  investigabiks  viœ  ejus.  Toujours  maître  absolu 
de  tous  les  événemens ,  l'Eternel  le  plus  souvent 
les  dirige  en  conformité  des  causes  naturelles  &: 
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des  règles  ordinaires  établies  par  sa  sagesse,  & 
dans  lesquelles  le  philosophe  ne  veut  voir  que 
des  résultats  des  justes  ou  des  fausses  combinaisons 
humaines;  &  par -là  il  exerce  notre  foi.  Quel- 
quefois cependant ,  pour  la  grande  instruction 
des  peuples  &  des  Rois  ,  il  se  plaît  à  sortir  de 
ce  cercle  commun  qu'il  fait  mouvoir  ;  &  sa  puis- 
sance se  manifeste  d'une  manière  si  étonnante  9 
&  si  contraire  à  tout  ce  que  la  prudence  mon- 
daine pouvoit  imaginer  ,  qu'on  est  forcé  de 
s'écrier  à  l'envi  :  Il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  ait 
pu  faire  ce  prodige  ,  &  nous  le  voyons  avec 
admiration.  A  Domino  factum  est  istud ,  &  est 
mirabile  in  oculis  nostris.  Et  alors  il  subjugue  & 
doit  subjuguer  notre  foi.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
s'est  montré  sous  le  règne  de  Charles  VII ,  pour 
sauver  la  France  aux  abois.  Des  signes  trop  frap- 
pans  indiquent  son  action  immédiate ,  pour  qu'il 
soit  possible  de  la  méconnaître.  Je  dois  m'arrêter 
6c  fixer  vos  regards  sur  trois  principaux  ;  la  fai- 
blesse apparente  du  moyen ,  la  pureté  du  sujet , 
ôc  les  choses  extraordinaires  qu'il  lui  a  fait  opérer. 
Vous  le  savez ,  Messieurs ,  le  règne  de  l'in- 
fortuné Charles  VI  avoit  accumulé  tous  les  maux 
sur  la  France.  Une  minorité  troublée  par  la  jalousie 
&  l'ambition  des  oncles  du  jeune  Roi  les  avoit 
commencés  ;    l'aliénation  d'esprit  du  Monarque 
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peu  après  sa  majorité  les  prolongea,  &c  en  affai- 
blissant avec  sa  raison  son  autorité ,  ouvrit  la 
porte  à  toutes  les  intrigues ,  à  toutes  les  factions , 
à  l'anarchie  enfin  ,  suite  trop  ordinaire  des  gou- 
vernement sans   vigueur.    Une    femme    dont   le 
nom  ne  se  prononce  qu'avec  horreur  dans  nos 
annales  ,  une  femme  épouse  &  mère  dénaturée 
avoit  pris  en  haine  son  propre  sang  5  .&  lui  pré- 
férant le  sang  de  l'étranger ,  n'aspirait  à  rien  moins 
qu'à  déshériter  son  fils  du  trône  de  ses  ancêtres. 
Une  nation  voisine  &  rivale  ?  que  des  intérêts 
politiques    opposés    n'arment   que    trop   souvent 
contre  nous ,  habile  à  profiter  de  nos  fautes  ,  de 
nos  divisions  &c  de  nos  malheurs  ,  avait  conquis 
la  moitié  de  la  France.  La  fatale  bataille  d'Azin- 
court  avait  moissonné  toute  l'élite  de  la  Nobleffe  : 
les  Princes  du  sang  royal  ?  qui  auraient  dû  être 
les  premiers  à  défendre  le  royaume  ,  étaient  les 
plus  ardens  à  le  déchirer  :  les  factions  des  Bour- 
guignons Se  des  Armagnacs ,  pour  qui  les  assassi- 
nats n'étaient  qu'un  jeu  ,    étalaient  tour-à-tour 
dans   Paris   les  scènes    effroyables   &c   sanglantes 
que  nous  avons  vues  se  renouveler  de  nos  jours. 
C'est  dans  ces  tristes  circonstances  que  Charles  VII 
hérita  d'un  trône  presque  écroulé ,  sans  moyens 
pour  le   relever  ,  tandis  qu'un  rival  audacieux , 
le  Monarque  Anglais  ,  s'asseyait  orgueilleusement 

sur 


(9) 

sur  ses  débris  usurpés.  Le  premier  ,  bien  diffé- 
rent de  ce  qu'il  fut  depuis ,  abattu  sans  doute 
alors  par  les  disgrâces ,  semblait  encore ,  par  son 
indolence  ,  justifier  les  torts  de  la  fortune.  Quel- 
ques braves,  l'honneur  de  ce  siècle  &  la  gloire 
de  la  Chevalerie ,  lui  restaient  à  la  vérité  fidèles  ; 
mais  ils  étaient  épars  ,  isolés  ,  sans  union ,  sans 
armées ,  sans  finances  ;  &  le  premier  Officier  de 
la  Couronne  ,  le  Connétable  lui-même  paraissait 
plus  que  suspect.  L'Anglais ,  au  contraire  ,  maître 
de  la  capitale  ,  couronné  dans  Paris  ,  ayant  à  sa 
disposition  les  trésors  de  l'Angleterre ,  &  de  nom- 
breuses armées  commandées  par  des  Généraux 
&  des  guerriers  du  plus  illustre  renom  ,  mettait 
autant  d'activité  à  attaquer  ÔC  à  dépouiller  le  Roi 
légitime,  que  celui-ci  montrait  d'inertie  pour  se 
défendre.  Déjà  tout  le  nord  de  la  France  &  les 
provinces  de  l'ouest  étaient  soumises  à  l'usurpa- 
teur :  le  midi  seul  restait  au  faible  &  malheureux 
Charles  ;  mais  il  était  près  de  lui  échapper.  Orléans , 
le  seul  boulevard  qui  put  arrêter  les  ennemis  , 
Orléans ,  assiégé  non  moins  vigoureusement  qu'il 
avait  été  défendu ,  après  six  mois  d'attaque  opi- 
niâtre ,  se  voyait  au  moment  de  tomber.  En  vain 
ses  habitans ,  aussi  généreux  que  braves  ,  multi- 
pliaient chaque  jour  tous  les  sacrifices ,  celui  de 
leur  vie  Se  celui ,  souvent  plus  pénible  &  plus 
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douloureux  ,  de  leur  fortune  ;  ce  que  la  force 
n'avait  pu  faire ,  la  famine  allait  bientôt  l'exé- 
cuter ,  &  la  perte  d'Orléans  entraînait  celle  du 
royaume.  Déjà  Charles  méditait  de  se  réfugier 
en  Espagne,  &  nous  allions  passer  sous  le  joug 
de  l'Angleterre.  Qui  n'eût  cru  pour  jamais  les 
Lis  abattus  sous  l'impétueux  Léopard  ?  &  qui , 
dans  un  état  aussi  désespéré ,  eût  pu  présumer  de 
les  relever  avec  gloire  ?  Qui ,  Messieurs  ?  Ce  ne 
sont  pas  des  hommes  :  un  tel  effort  était  évi- 
demment au-dessus  de  leur  pouvoir.  Qui  donc  ? 
Celui  qui  soulève  les  tempêtes  &  qui  les  appaise, 
qui  déchaîne  les  vents  &  qui  les  captive  ;  & 
vend  &  marc  obediunt  ei  :  celui  qui  à  son  gré 
abaisse  ou  élève  ,  afflige  ou  console  ,  punit  ou 
pardonne ,  &  qui  du  sein  profond  des  calamités 
fait  sortir  les  nations  ,  quand  il  le  veut ,  plus 
brillantes  &  plus  prospères  ,  pour  mieux  faire 
éclater  sa  puissance  &  adorer  sa  miséricorde. 
Son  bras  s'est -il  jamais  montré  plus  visiblement 
que  dans  la  délivrance  de  cette  ville  ?  Quoique 
le  Seigneur ,  à  la  rigueur  ,  ne  nous  doive  rien  , 
comme  il  est  cependant  souverainement  juste  & 
bon  y  ce  grand  bienfait  &:  sa  visible  protection , 
je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  ont  été  le  prix  mé- 
rité de  la  foi  de  nos  pères.  Orléans  ,  fidèle  à 
son  Roi  ?  ne  l'était  pas  moins  à  son  Dieu  ;  ou 
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plutôt  c'est  parce  qu'il  était  fidèle  à  son  Dieu 
qu'il  l'était  à  son  Roi  :  ces  deux  sentimens  sont 
inséparables.  Dieu  et  le  Roi  ,  telle  était  alors , 
comme  elle  l'est  encore  aujourd'hui ,  la  devise  des 
braves  Orléanais.  Orléans  non  -  seulement  com- 
battait ,  mais  Orléans  priait.  Dans  ces  temps 
simples ,  que  l'orgueilleuse  philosophie  traite  de 
siècles  d'ignorance,  on  n'imaginait  pas  que  la 
valeur  suffît ,  &  que  la  force  fît  tout  ;  on  était 
persuadé,  au  contraire,  que  Dieu  seul  donne  la 
victoire  au  courage  ;  &  voilà  pourquoi  l'on  s'ef- 
forçait de  se  le  rendre  favorable  en  redoublant 
de  zèle  &  en  observant  sa  loi. 

Dieu  devait-il  laisser  périr  ,  devait- il  livrer 
à  une  nation  étrangère  ,  pour  lui  faire  partager, 
un  siècle  après ,  son  hérésie  ,  le  précieux  héri- 
tage de  Saint  Louis  ,  cette  belle  portion  de 
l'Eglise  de  Jésus-Christ ,  où  cette  foi  plantée  jadis 
par  les  Denis ,  les  Irénée  ,  les  Savinien  &  les 
Rémi',, s'était  presque  toujours  conservée  pure  & 
sans  tache  ?  Non  ,  Messieurs  ;  la  gloire  de  son 
nom  ,  l'intérêt  de  son  évangile  s'y  opposaient. 
Notre  foi  devenait  le  bouclier  qui  nous  couvrait. 
Il  faut  le  dire  à  l'éloge  de  nos  aïeux  ;  tandis  que 
cette  foule  d'hérésies  qui  se  succédaient  presque 
sans  interruption,  désolait  sur -tout  le  berceau 
de    la  Religion  &  troublait  tout  l'Orient  ,  la 
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France  ,  ignorante  si  l'on  veut  ,  mais  humble 
&  fidèle  ,  restait  toujours  unie  au  tronc  de 
î'arbre  ,  &  ne  s'attachait  point  à  des  branches 
c^  rompues.  Il  y  avait  sans  doute  alors  des 
désordres  ,  &  de  grands  désordres  :  car  depuis  la 
drate  d'Adam  telle  est  la  triste  condition  de  notre 
nature  ;  par-tout  ou  il  y  aura  des  hommes  il  y 
aura  des  crimes  :  mais  alors  un  esprit  universel 
de  révolte  ne  s'était  point  élevé  contre  l'autorité 
:  l'Eglise  &  de  ses  Pontifes  ;  on  ne  mettait  point 
en  problème  les  plus  purs  principes  de  la  morale  , 
ces  vérités  fondamentales  transmises  par  une  véné- 
rable &  longue  tradition  qu'appuyaient  tant  de 
preuves  &  tant  d'augustes  témoignages  ;  on  n'avait 
pas  soumis  au  creuset  de  l'impiété  &  la  formation 
de  cet  univers  &  jusqu'à  l'existence  de  celui  qui 
l'a  créé  :  la  foi  était  simple  ,  était  sincère ,  était 
entière  ;  &  la  foi ,  comme  nous  l'a  appris  le 
grand  Apôtre ,  couvre  la  multitude  des  péchés , 
&  est  le  titre  le  plus  sûr  à  la  miséricorde  du 
Seigneur.  L'époque  qui  nous  occupe  semblait  la 
réclamer  plus  spécialement  encore.  Le  grand 
schisme  d'Occident ,  dont  la  France  sur-tout  avait 
tant  désiré  la  fin  &  qu'elle  avait  tant  travaillé 
à  éteindre  ?  le  grand  schisme  venait  de  cesser. 
Tout  disposait ,  tout  sollicitait  donc  la  clémence 
Divine  à  nous  faire  grâce  &  à  nous  sauver.  Elle 
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le  £t ,  6c  voulut  le  faire  d'une  manière  si  écla- 
tante ,  qu'on  ne  pût  s'y  méprendre ,  ni  méconnaître 
sa  puissante  6c  merveilleuse  intervention.  Quel 
moyen  emploiera  le  Seigneur  pour  parvenir  à  ce 
but  &  confondre  les  futurs  incrédules  ?  Appel- 
lera - 1  -  il  de  nouveaux  Cyrus  6c  de  nouveaux 
Alexandres ,  6c  les  chargera-t-il  du  soin  de  délivrer 
Orléans ,  de  chasser  les  Anglais  &  de  rétablir  le 
trône  de  Charlemagne  &  de  Saint  Louis  ?  Les 
conquérans  ,  on  le  sait  assez ,  travaillent  ordinai- 
rement pour  eux-mêmes  ;  &  comme  ils  traînent 
après  eux  une  grande  multitude  de  soldats ,  on 
auroit  pu  attribuer  à  la  puissance  du  nombre  ce 
qu'il  voulait  .qu'on  ne  pût  attribuer  qu'à  la  sienne. 
Quel  instrument  choisira-t-il  donc  ?  Le  plus  faible 
en  apparence  ,  le  moins  proportionné  à  l'effet  , 
le  plus  étranger  à  l'art  des  combats ,  le  plus 
extraordinaire  enfin ,  la  main  d'une  jeune  fille  à 
peine  sortie  de  l'enfance.  C'est  avec  cette  main 
virginale  6c  débile  qu'il  va  dissiper  les  nombreuses 
armées  de  l'Angleterre  ,  &  terrasser  ces  colosses 
d'orgueil  &  de  gloire ,  les  Betford  6c  les  Suffolk, 
les  Glacidas  &  les  Talbot.  Et  quel  autre  qu'un 
Dieu  peut  ainsi  avec  un  frêle  roseau  abattre  & 
briser  les  cèdres  ? 

Béthulie  assiégée  par  Holopherne  fut  autre- 
fois aussi  sauvée  par  une  femme  :  mais  l'héroïne 
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de  cette  ville  se  recommandait  aux  yeux  de  ses; 
habitans  par  les  avantages  d'une  haute  naissance  y 
l'éclat  de  son  nom  ,  la  dignité  de  son  veuvage  ,  un 
âge  mur ,  mais  qui  n'avait  rien  fait  perdre  à  sa 
beauté  ;  tout  lui  donnait  droit  de  commander  & 
de  se  faire  obéir.  Jeanne  d'Arc,  au  contraire,  simple 
villageoise  ,  sans  fortune ,  sans  naissance  ,  sans 
éducation ,  dans  l'âge  le  plus  tendre ,  n'ayant  de 
Judith  que  la  vertu ,  semblait  par  la  nature  être 
condamnée  à  ne  commander  qu'à  son  troupeau. 
Cependant  elle  paraît  à  la  Cour ,  &  n'y  semble 
point  étrangère  :  elle  se  trouve  dans  les  armées , 
au  milieu  des  premiers  Héros  dont  s'honore  la 
France ,  &  tout-à-coup  elle  les  surpasse  en  habi- 
leté ,  &  les  égale  au  moins  en  courage.  Qui ,  si  ce 
n'est  celui  qui  sut  aussi  choisir  le  berger  David 
au  milieu  des  champs  pour  terrasser  Goliath  &  en 
faire  un  des  plus  grands  Rois ,  a  pu  transformer 
ainsi  en  guerrière  intelligente  &  valeureuse  une 
bergère  innocente  &  faible  ? 

En  vain  le  coryphée  de  la  secte  philoso- 
phique, pour  qui  tout  ce  qui  portait  l'empreinte 
de  la  Providence  était  un  tourment ,  s'est  efforcé 
d'atténuer  le  merveilleux  des  faits ,  dont  l'évidence 
était  trop  constante  à  ses  yeux  :  en  vain ,  dans  la 
corruption  de  son  esprit  &  l'impureté  de  son 
cœur,  il   a  consacré  un  art  trop  séducteur  & 
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employé  son  talent  perfide  à  diffamer  l'Héroïne  :  en 
vain  5  pour  me  servir  d'une  de  ses  expressions  heu- 
reuses vraiment  caractéristique  de  cette  honteuse 
passion  de  l'envie  qui  le  rongeait  lui-même ,  il  a 
versé  sur  des  lauriers  les  poisons  de  sa  bouche. 
En  vain  le  dernier  historien  d'Orléans  (a) ,  ser- 
vile  écho  du  maître ,  dans  une  prolixe  &  fasti- 
dieuse dissertation  ,  a  cherché  à  ravir  à  Jeanne 
d'Arc  sa  gloire  ,  en  n'en  faisant  qu'un  passif  auto- 
mate de  quelques  charlatans  adroits  :  il  n'a  réussi 
qu'à  déshonorer  sa  plume ,  &  à  faire  moins  re- 
gretter qu'il  n'ait  pas  achevé  son  ouvrage  (£). 
Toutes  les  subtilités  captieuses  de  ces  sophistes 
&  de  tant  d'autres  disparaissent  au  flambeau  de  la 
saine  critique  &  de  l'équitable  raison. 

A  les  entendre ,  Jeanne  d'Arc  n'aurait  été  qu'une 
espèce  de  simulacre  mis  en  avant  parles  Dunois, 
les  Lahire ,  les  Xaintrailles  &  autres  braves  ser- 
viteurs de  Charles  VII  pour  rehausser  le  cou- 
rage des  Français  &  épouvanter  les  Angkis.  Mais 
outre  que  l'histoire  ne  fait  aucune  mention  d'une 
telle  fiction  ,  une  pareille  idée  est  trop  absurde  9 
une  pareille  intelligence  est  trop  impossible  pour 
qu'elle  ait  pu  jamais  être  imaginée  même  par  un 

(a)  Le  Marquis  de  Luchet. 

(b)  Il  n'en  a  paru  qu'un  volume  in-40.  il  y  a  environ  50  anss 
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seul  des  preux  de  ce  temps.  Peut-on  croire ,  en 
effet ,  que  des  Chevaliers  intrépides  eussent  voulu 
se  ranger  sous  la  bannière  d'une  femme  ,  &  lui 
faire ,  pour  ainsi  dire  ,  le  sacrifice  de  leur  valeur 
&  de  leurs  propres  exploits  ?  N'auraient-ils  pas 
craint  par-là  de  devenir  la  risée  de  leurs  soldats , 
&  d'exciter  sur-tout  parmi  un  peuple  naturelle- 
ment railleur  le  ridicule  plutôt  que  l'enthousiasme  ? 
Pouvaient-ils  croire  que  les  Anglais  s'effrayeraient 
d'un  pareil  fantôme  ?  L'histoire  prouve  que  la 
première  apparition  de  cette  fille  guerrière  ne 
fut  pour  eux  qu'un  sujet  de  moqueries  ,  de  sar- 
casmes &  d'injures  ,  &  il  fallut  que  les  hauts 
faits  de  cette  Héroïne  &  ses  triomphes  constans 
leur  fermassent  la  bouche  à  cet  égard.  Quand 
bien  même  un  pareil  stratagème  eût  été  inventé , 
où  trouver  un  sujet  capable  de  jouer  Se  de  sou- 
tenir long-temps  un  pareil  rôle  ?  Comment  com- 
muniquer à  une  jeune  personne  de  dix-sept  à  dix-huit 
ans  cette  intrépidité  soutenue  qui  brave  les  fou- 
dres de  la  guerre  ,  que  n'ébranle  ni  n'étonne  la 
fureur  des  assauts ,  &  que  des  blessures  graves 
enhardissent ,  bien  loin  de  la  faire  reculer  ?  Com- 
ment lui  faire  allier  avec  cette  bravoure  héroïque 
cette  sagesse  dans  les  conseils ,  plus  surprenante 
peut-être ,  cette  sagacité  supérieure  dans  la  dis- 
position  des  plans   de  campagne   &  l'exécution 
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des  attaques,  &  cette  modestie  sur -tout  qu'au- 
cun succès  n'enorgueillit?  Est-ce,  enfin,  dans 
un  village  presque  inconnu  de  la  Lorraine,  d'une 
province  très  -  éloignée  ,  &  qui  peut-être  leur 
était  totalement  étrangère  ,  qu'ils  auraient  été 
chercher  ce  merveilleux  épouvantail  des  Anglais  ? 
Ne  l'auraient  -  ils  pas  choisi  à  leur  portée  ?  ne 
l'auraient-ils  pas  éprouvé  &  façonné  long-temps 
d'avance  ?  Le  Roi ,  toute  sa  Cour ,  son  Conseil , 
son  Parlement ,  ses  Ministres ,  les  Ecclésiastiques 
qui  l'entouraient ,  auraient  donc  été  aussi  partici- 
pai de  cette  ridicide  parade  ;  Se  le  secret  entre 
tant  d'associés  d'une  pareille  imposture  n'aurait 
point  transpiré  !  &  l'histoire  n'en  aurait  aucune- 
ment parlé  !  Comment  se  serait -il  fait  encore 
qu'après  le  succès  aucun  des  premiers  inventeurs 
de  cette  fraude  heureuse  n'en  eût  réclamé  l'hon- 
neur ,  &  par  suite  la  récompense  ?  Ce  ne  sont 
donc  point  les  braves  défenseurs  de  Charles  VIÎ 
qui  l'ont  imaginée.  Ce  sera  peut-être  Baudricourt  : 
car  ce  fut  ce  gouverneur  de  Vaucouleurs  qui 
l'adressa  au  Roi  à  Chinon.  Mais  l'histoire  atteste 
que  cet  Officier ,  loin  d'être  capable  d'ourdir 
une  pareille  trame  ,  repoussa  plusieurs  fois  Jeanne 
d'Arc  comme  une  visionnaire.  Enfin  vaincu  par 
quelque  chose  de  surnaturel  à  quoi  il  ne  pou- 
vait résister,  &  sur-tout  par  l'annonce  faite  par 
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elle  en  Lorraine  de  la  défaite  de  Rouvray  le 
jour  même  où  elle  avait  lieu  en  Beauce  ,  il 
craignit  de  manquer  à  la  voix  de  Dieu  &  aux 
intérêts  de  son  Roi  s'il  retenait  plus  long-temps 
celle  qui  lui  promettait  la  délivrance  d'Orléans 
Se  le  sacre  de  son  maître  à  Reims  :  il  la  fit  donc 
accompagner  par  deux  Gentilshommes  porteurs 
de  ses  instructions.  Baudricourt  ,  loin  d'être  un 
artisan  d'imposture  ,  n'a  pu  se  déterminer  à  l'en- 
voyer au  Roi  que  parce  qu'il  était  convaincu 
lui  -  même  de  la  vérité  de  sa  mission  céleste. 

Reste  aux  détracteurs  à  supposer  que  Jeanne 
d'Arc  a  été  une  visionnaire  qui  s'est  crue  inspi- 
rée ;  qu'on  a  profité  de  son  enthousiasme  ,  &  de 
celui  qu'une  pareille  idée  pouvait  propager.  Mais 
on  ne  le  partagea  point  à  îa  légère  :  ce  ne  fut 
qu'après  un  long  examen  qu'on  se  rendit  ;  tant 
on  était  peu  de  connivence  pour  aucune  fraude  ? 
&  tant  on  s'en  défiait  même.  Le  Roi ,  d'abord  ? 
à  son  arrivée  se  cache  au  milieu  d'une  foule  de 
courtisans.  Jeanne  d'Arc  ,  qui  ne  l'avait  jamais 
vu ,  le  distingue  aussitôt ,  &  s'adresse  noblement 
à  lui  :  pour  achever  de  le  convaincre  ,  elle  lui 
révèle  des  secrets  qu'il  n'avait  communiqués 
à  personne.  Ce  n'est  pas  la  seule  des  épreuves 
auxquelles  elle  est  soumise  ;  on  les  multiplie  à  l'in- 
fini, Des  femmes ,  toujours  plus  habiles  à  démê- 
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1er  les  artifices  de  leur  sexe  ;  la  Reine  de  Sicile , 
belle  -  mère  du  Roi ,  &c  les  Dames  de  sa  suite  , 
les  Prélats  &  Docteurs  de  la  Cour ,  les  Ministres  , 
le  Conseil  -  d'Etat  l'interrogent  ,  la  questionnent 
successivement ,  &  tous  restent  convaincus  qu'il 
y  a  en  elle  quelque  chose  de  surnaturel  &  de 
divin  :  l'ingénuité  est  sur  son  front ,  la  candeur 
dans  sa  bouche  ,  &:  la  persuasion  découle  de  ses 
lèvres.  Malgré  tant  de  témoignages ,  Charles  ne 
se  rend  pas  encore  :  il  envoie  la  bergère  de 
Domremy  à  son  Parlement  ,  qui  siégeait  à  Poi- 
tiers. Il  estime  que  des  Magistrats  toujours  aux 
prises  avec  les  passions  des  hommes ,  accoutumés 
à  discerner  toutes  les  fraudes  &  exercés  à  lire 
dans  les  coeurs  ,  pourront  être  plus  clairvoyans 
que  tout  ce  qui  l'entoure ,  étant  sur-tout  éloignés 
du  lieu  où  un  certain  enthousiasme  aurait  pu 
influer  peut  -  être  sur  les  opinions.  Le  Parlement 
porte  dans  cette  affaire  toute  l'attention  dont  il 
est  capable  ,  &  cette  sagesse  qui  le  caractérise. 
Le  Chancelier  de  France,  Regnault  de  Chartres, 
Archevêque  de  Reims  ,  juge  avec  lui  que  tout 
annonce  de  la  part  de  Jeanne  d'Arc  une  inspi- 
ration Divine.  En  conséquence  il  n'y  a  plus  de 
doute.  Charles,  sans  lui  donner  de  titre  militaire, 
lui  confie  réellement  le  commandement  de  ses 
troupes  :  il  se  charge  de  sa  maison  &  de   ses 
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équipages.  Il  veut  lui  donner  lui-même  une  épée  :  elle 
déclare  que  celle  avec  laquelle  elle  doit  vaincre  se 
trouve  dans  le  tombeau  d'un  Chevalier  inhumé 
dans  l'église  de  Sainte  Catherine  de  Fierbois,  & 
elle  la  désigne  par  toutes  les  marques  qui  la  dis- 
tinguent. On  s'y  rend ,  on  ouvre  le  tombeau ,  & 
l'on  y  trouve  l'épée  avec  tous  les  signes  indiqués. 
Si  Jeanne  d'Arc ,  incapable  de  tromper ,  s'est 
dite  inspirée ,  c'est  qu'elle  l'a  cru  :  &  si  elle  l'a 
fait  croire  à  tout  ce  qu'il  y  avait  alors  de  plus 
éclairé  dans  la  France ,  si  tous  ses  contemporains 
ont  partagé  cette  croyance ,  si  cette  opinion  s'est 
soutenue  constamment,  si  vingt -quatre  ans  après 
la  mort  de  l'Héroïne ,  lorsque  le  temps  des  illu- 
sions ,  s'il  y  en  avait  eu ,  devait  être  passé ,  lors 
de  la  révision  de  son  procès  par  les  Commissaires 
du  Pape  ,  tous  les  témoignages  de  ses  nobles 
compagnons  d'armes  qui  ne  l'avaient  point  quit- 
tée ,  du  Duc  d'Alençon  ,  Prince  du  sang  ;  du 
Chevalier  d'Aulon  ,  que  le  Roi  avait  attaché 
spécialement  à  sa  personne  ;  du  vénérable  Gau- 
court ,  Gouverneur  d'Orléans  ,  plus  qu'octogé- 
naire ,  ont  été  uniformes  sur  ce  point  comme 
sur  sa  constante  vertu  ,  &  si  ,  sans  se  perdre 
dans  les  détails  ,  pour  n'en  citer  qu'un  seul 
qui  en  vaut  mille  ,  l'illustre  Comte  de  Dunois  , 
ce  guerrier  dont  le  nom  .seul  rappelle  ce   que 
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rhéroïsme  eut  de  plus  éclatant  &  l'honneur  de 
plus  franc  &  de  plus  vrai ,  affirmait  sur  la  foi  du 
serment  devant  les  Archevêques  &  Evêques  dé- 
légués du  Saint-Siège  ,  qu'il  n'était  point  à  la 
Cour  lorsque  Jeanne  d'Arc  y  fut  présentée;  qu'il 
envoya  à  Chinon  pour  être  informé  des  particula- 
rités (  ce  qui  exclut  toute  connivence  de  machina- 
tion de  sa  part),  &  que  par  les  fréquens  rapp&rts  qu'il 
avait  eus  avec  elle  pour  les  opérations  de  la  guerre 
il  s* était  toujours  assuré  de  plus  en  plus  quelle  était 
inspirée  d'en  -  haut  9  ce  sont  ses  propres  expres- 
sions ;  est  -  ce  à  nous  à  douter  aujourd'hui  d'une 
inspiration  Divine  qu'un  si  respectable  témoin , 
dans  un  âge  déjà  avancé  ,  celui  des  mûres  ré- 
flexions ,  reconnaissait  d'une  manière  aussi  for- 
melle ,  &  que  tout  d'ailleurs  annonce  ? 

Mais  en  admettant ,  ce  qu'on  ne  peut  contes- 
ter ,  que  Jeanne  d'Arc  s'est  crue  inspirée  &  qu'elle 
l'a  persuadé  à  son  siècle  ,  est  -  il  aussi  évident 
qu'elle  le  fut  réellement  ?  Oui ,  Messieurs  ;  &  ce 
point  essentiel  ,  examiné  attentivement  ,  vous 
paraîtra  sans  doute  aussi  victorieusement  démon- 
tré. Dieu ,  qui  est  la  justice  &  la  vérité  mêmes  y 
aurait-il  condamné  les  hommes  à  être  invinciblement 
le  partage  inévitable  de  l'erreur  ?  Il  serait  donc  alors 
lui-même  l'artisan  de  l'imposture  !  Une  telle  sup- 
position répugne  trop  au  caractère  de  la  Divinité, 
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Il  doit  donc  y  avoir  des  signes  certains  pour 
discerner  la  fraude  de  la  droiture  ,  le  mensonge 
de  la  vérité  ;  pour  reconnaître  ceux  qui  sont 
inspirés  de  Dieu  &  ceux  qui  ne  le  sont  pas  ; 
pour  distinguer ,  enfin ,  les  faux  prophètes  d'avec 
les  véritables.  Et  quelles  sont  ces  marques  infailli- 
bles ?  La  pureté  des  mœurs  &  la  sainteté  cons- 
tante de  la  vie.  C'est  à  ces  traits  inimitables  que 
les  Ezéchiel  &  les  Isaïe ,  les  Jérémie  &  les  Daniel , 
les  Elie  &  les  Saint  Jean-Baptiste  ont  été  recon- 
nus Prophètes  du  Seigneur  ,  même  long -temps 
avant  que  les  événemens  justifiassent  leurs  prédic- 
tions. Les  imposteurs  ne  sauraient  soutenir  long- 
temps une  telle  épreuve.  Enlevez  à  cet  hypocrite 
son  masque  apprêté;  que  trouverez -vous  }  un 
orgueil  démesuré.  Soulevez  ce  manteau  apparent 
de  vertu  sous  lequel  il  s'enveloppe  ,  &  sondez 
jusqu'au  cœur  ,  vous  n'y  trouverez  que  corrup- 
tion &  mœurs  impures  :  &  c'est  ce  qu'un  savant  (c) 
distingué  du  seizième  siècle  observait  très-judi- 
cieusement à  l'égard  des  plus  fameux  hérésiarques 
de  son  temps. 

Paraissez  maintenant  ?  vierge  innocente  &  irré- 
prochable. Que  toute  votre  conduite  soit  mise 
au  grand  jour  ;  elle  ne  craint  aucun  regard  ;  îa 


(c)    Erasme. 
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rage  de  vos  ennemis  n'a  servi  qu'à  en  constater 
l'inaltérable  pureté  :  dans  leur  vengeance  déses- 
pérée ils  ont  bien  pu  vous  arracher  la  vie  ?  mais 
non  pas  flétrir  votre  honneur.  Quel  spectacle 
extraordinaire  &  ravissant ,  Messieurs  î  La  pudique 
vertu  au  milieu  des  camps  ,  une  jeune  bergère 
dans  la  fleur  de  l'âge  ,  douée  de  tous  les  avan- 
tages &c  de  tous  les  agrémens  que  rehaussait 
encore  la  plus  touchante  modestie  ,  maniant  un 
cheval  avec  un  art  inconnu  même  aux  plus 
habiles  écuyers  ?  &  disputant  de  bravoure  avec  les 
Chevaliers  les  plus  intrépides ,  commande  impé- 
rieusement à  tout  autre  sentiment  que  celui  du 
respect.  La  licence  se  tait  devant  elle ,  &  fuit  à 
son  approche  :  le  soldat  lui  -  même  ,  dans  son 
admiration ,  la  regarde  &:  la  vénère  comme  un 
Ange  envoyé  du  ciel.  Quelle  conduite  céleste  5 
en  effet  !  Deux  choses  seules  occupaient  Jeanne 
d'Arc  &  remplissaient  tous  ses  momens  ;  la  gloire 
de  Dieu  ôc  l'intérêt  de  son  Roi.  Cessait -elle  de 
combattre  ?  elle  priait  ;  son  ame  brûlante  de  foi 
s'élevait  vers  les  cieux.  Revenait-elle  sur  la  terre  ? 
c'était  pour  réprimer  les  désordres  ,  c'était  pour 
y  faire  observer  la  loi  du  Seigneur  &  les  pré- 
ceptes de  l'Eglise  ,  de  la  pratique  desquels  elle 
donnait  les  plus  fréquens  &  les  plus  édifians 
exemples.    Ces    temples   où   s'accomplissent  les 
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grands  mystères  de  notre  Religion  ?  sa  tendre 
piété  s'empressait  de  les  fréquenter.  Ces  tribu- 
naux de  la  pénitence  ,  canaux  de  tant  de  grâces  ? 
sa  profonde  humilité  venait  souvent  s'y  pros- 
terner :  cette  table  sacrée  où  se  distribue  le  pur 
froment  des  élus  ,  son  ardent  amour  l'y  portait 
avec  non  moins  de  zèle  &  de  ferveur. 

Avant  d'entrer  dans  Orléans  qu'elle  venait 
délivrer  ,  persuadée  que  le  succès  de  son  entre- 
prise dépendait  moins  de  la  force  de  son  bras  & 
de  la  valeur  des  guerriers  qui  l'accompagnaient , 
que  de  la  protection  du  Ciel ,  pour  se  le  rendre 
propice  elle  recommande  à  ses  troupes  de  mé- 
riter ses  grâces  par  une  sainte  confession.  Elle 
pensait  &  l'on  croyait  encore  alors  dans  les  ar- 
mées que  plus  la  vie  courait  de  dangers  ,  plus  on 
devait  assurer  le  sort  de  son  âme  ,  &  la  préser- 
ver des  périls  plus  grands  d'une  fatale  éternité. 

L'illustre  guerrière  est  heureusement  arrivée 
dans  cette  ville.  Quelque  impatiente  qu'elle  fût  de 
de  se  signaler  ,  elle  l'était  encore  plus  de  prouver 
à  ses  habitans  la  vérité  de  sa  mission  par  sa  piété , 
qu'aux  Anglais  par  son  courage  :  avant  d'attaquer 
l'ennemi  elle  veut  qu'on  la  voie  dans  les  temples 
du  Dieu  qui  fait  vaincre.  Ce  fut  le  vendredi  29 
avril  1429  au  soir  que  ces  murs  la  reçurent.  Le 
lendemain  elle  somme  au  nom  de  Dieu  les  Anglais 
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de  se  retirer  ,  &  leur  garantit  leurs  vies  sauves  : 
elle  n'obtient  pour  réponse  que  des  injures.  Il  lui 
tardait  sans  doute  de  les  punir  ;  mais  le  jour  du 
Seigneur  ,  qui  suivait ,  commandait  le  repos  ,  & 
la  réclamait  tout  entière.  Le  deux  mai  au  matin 
elle  reconnaît  toutes  les  positions  des  assiégeans. 
Une  grande  solemnité  se  préparait;  la  fête  auguste 
de  ce  diocèse  ,  la  fête  de  l'Invention  de  la  sainte 
Croix ,  à  qui  cette  église  est  dédiée ,  allait  com- 
mencer :  hé  bien  ,  Jeanne  d'Arc  ici  prosternée  à 
genoux  (  je  crois  démêler  la  place  qu'elle  occu- 
pait) assista  dans  ce  temple  aux  premières  Vêpres , 
&  crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  venir 
prier  cette  Croix  qui  sauva  le  monde ,  de  sauver 
encore  Orléans.  Enfin  après  avoir  édifié  cette 
ville  elle  s'occupe  de  la  délivrer.  Les  Anglais 
l'avaient  investie  d'une  multituaV  de  bastilles, 
dont  plusieurs  étaient  de  véritables  forteresses. 
C'est  dans  une  des  principales ,  placée  près  Saint- 
Loup  ,  que  ,  le  mercredi  quatre  mai  ,  l'Hé- 
roïne va  les  chercher.  Rien  ne  résiste  à  son  im- 
pétuosité :  attaquer  ,  enfoncer  &C  vaincre  ne  fut 
pour  elle  qu'une  même  chose.  L'ennemi  culbuté, 
chassé  ,  communique  sa  terreur  aux  autres  forts. 
Dunois  Se  les  autres  braves  voulaient  poursuivre 
le  lendemain  ce  brillant  avantage  ,  &c  profiter  du 
trouble  &Z  de   l'épouvante  d^s  assiégeans.   C'était 
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•le  jour  de  l'Ascension.  Jeanne  d'Arc  s'y  oppose  : 
elle  ordonne  qu'on  interrompe  les  triomphes 
de  la  terre  pour  ne  s'occuper  que  des  sublimes 
triomphes  de  ce  Jésus  montant  au  ciel ,  traînant 
après  lui  en  vainqueur  les  principautés  &  les 
puissances. 

Ses  exploits  ne  furent  suspendus  que  d'un 
jour  ;  le  vendredi  les  vit  se  renouveler  9  mais 
toujours  en  invoquant  le  nom  du  Seigneur.  On 
entendait  sertir  de  sa  bouche  ces  paroles  subli- 
mes :  Nous  combattrons  ,  mais  Dieu  donnera  la 
victoire  :  ils  sont  à  nous  ,  puisque  Dieu  est  pour 
nous.  Leur  fameux  fort  appelé  Londres  ,  bâti  sur 
les  ruines  du  couvent  des  Augustins  ,  fut  le  prix 
de  cette  journée  mémorable.  Il  restait  le  fort  plus 
important  encore  des  Tourelles  à  emporter  ;  l'as- 
saut lui  est  donné  le  lendemain.  Au  nom  de  Dieu , 
s'écriait  -  elle  ,  vous  entrèrent  &  naye^  doute.  La 
résistance  est  aussi  opiniâtre  que  l'attaque  était 
vive.  Jeanne  d'Arc  est  atteinte  d'une  flèche  à 
l'épaule.  A  cet  aspect  la  consternation  est  géné- 
rale. Dunois  &:  les  autres  Chevaliers  ,  déjà  fati- 
gués d'un  long  assaut ,  songent  à  l'interrompre  : 
l'intrépide  guerrière,  arrachant  elle-même  la 
flèche  de  sa  plaie  :  C'est  un  coup  de  faveur , 
ajouta-t-elle  ;  ils  ne  peuvent  échapper  la  main  de 
Dieu.   On  prend  cependant  quelque   relâche    & 
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quelque  nourriture.  Jeanne  d'Arc  ,  moins  occupée 
de  sa  blessure  que  du  ciel  &C  de  Dieu  i  emploie 
cet  instant  de  repos  à  prier.  Sa  prière  finie , 
elle  retourne  à  l'assaut.  On  la  suit.  Entre^,  dit- 
elle  ,  &  tout  est  vôtre.  Aussitôt  le  fort  est  esca- 
ladé. Au-dedans  tout  périt  ou  tout  fuit  :  Glacidas 
lui-même  s'échappe  épouvanté  ,  &  dans  son 
trouble  se  noie  dans  la  Loire  avec  le  reste  de  sa 
troupe  ;  &  l'Hi-roïne  victorieuse  rentre  dans  la 
ville  au  milieu  des  acclamations  d'un  peuple  trans- 
porté ,  qui  criait  de  toute  part  :  Bénie  soit  notre 
libératrice  l 

La  vit-on  ,  en  ce  moment  d'enthousiasme  & 
d'ivresse ,  aller  chercher  dans  un  spectacle  profane 
des  applaudissemens  &  des  lauriers  ?  la  vit -on 
prendre  part  à  des  danses  bruyantes  ,  assister  à 
ces  bals  corrupteurs ,  indices  trop  ordinaires  d'une 
allégresse  factice  ,  &l  qu'on  appelle  des  fêtes  ? 
Non ,  Messieurs.  C'est  dans  les  temples  du  Sei- 
gneur qu'elle  va  se  rendre  ;  c'est  aux  pieds  des 
autels  que  cette  tête  glorieuse  vient  s'humilier  , 
&:  remercier  le  Dieu  qui  a  couronné  ses  efforts  : 
c'est  ici ,  c'est  dans  cette  église  qu'un  Te  Deum 
solemnel  acquitte  aussitôt  sa  reconnaissance  & 
celle  de  vos  pieux  ancêtres.  Les  Anglais  ,  dans 
la  nuit,  ayant  levé  entièrement  le  siège  &  effectué 
leur  retraite  >  les  lieux  témoins  de  sa  valeur  le 
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devinrent  de  sa  religion ,  lorsqu'au  milieu  de  mille 
braves ,  escorte  digne  d'elle  ,  elle  parut ,  dans  un 
saint  recueillement  &  la  plus  touchante  modestie  , 
à  la  tête  de  cette  Procession  générale  qu'Orléans 
chrétien  ,  qu'Orléans  plein  de  gratitude  &  de  foi 
consacra  ce  jour  même  à  célébrer  son  heureuse 
délivrance  ,  &  qui  ,  perpétuée  jusqu'à  nous  ,  va 
se  renouveler  encore  aujourd'hui  ,  et  ,  plaise  à 
Dieu  ,  avec  les  mêmes  sentimens.  De  tels  actes 
de  piété  remplirent  toute  la  vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Ah  !  lorsqu'on  ne  voit  que  Dieu  ,  lorsqu'on  ne 
parle  que  de  Dieu  ,  lorsqu'on  n'agit  que  par  Dieu 
&  pour  Dieu,  sans  doute  on  accomplit  les  œuvres 
de  Dieu  ;  &c  voilà  un  des  plus  certains  carac- 
tères d'une  Divine  inspiration. 

Mais  il  en  est  encore  un  autre  irréfragable  , 
qui  imprime  aux  prédictions  ,  si  j'ose  parler  ainsi , 
un  sceau  céleste  ;  c'est  leur  entier  accomplisse- 
ment. C'est  lorsque  les  événemens  sur-tout  sont 
extraordinaires  &  sortent  du  cercle  commun 
des  combinaisons  humaines  ,  qu'il  faut  bien  re- 
connaître l'action  de  cette  puissance  à  qui  tout 
est  subordonné  :  &  voilà  ce  qui  achève  de 
prouver  la  véritable  inspiration  de  l'Héroïne  que 
nous  célébrons.  Elle  se  dit  envoyée  de  Dieu 
pour  délivrer  Orléans  &  faire  sacrer  son  Roi  à 
Reims  ,  ck  ce  qu'elle  a  dit  elle  l'a  fait  ;  &  une 
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simple  bergère  a  exécuté  ce  que  les  guerriers  les 
plus  expérimentés  &  les  plus  braves  jugeaient 
impraticable  ;  &  l'exécution  ,  pour  ainsi  dire  , 
a  été  aussi  rapide  que  sa  parole.  Elle  entre  dans 
Orléans  ,  &  dans  l'instant  même  Orléans  peut 
être  regardé  comme  sauvé.  Les  assiégeans  se 
trouvent  tout-à-coup  assiégés  à  leur  tour  ;  elle 
les  poursuit  de  forteresse  en  forteresse  ,  &  trois 
jours  de  combat  lui  suffisent  pour  compléter  leur 
déroute  Se  décider  leur  fuite  honteuse. 

Que  n'ai -je  le  loisir  ,  Messieurs  ,  de  vous 
retracer  en  détail  cette  partie  si  étonnante  &  si 
brillante  de  notre  histoire  !  Mais  qui  de  vous 
l'ignore  ?  Le.  temps  me  presse  ,  &  j'abrège.  La 
première  partie  des  prédictions  de  Jeanne  d'Arc 
venait  d'être  accomplie  ;  l'on  était  cependant 
encore  incrédule  sur  la  seconde.  Comment  ima- 
giner de  pouvoir  faire  sacrer  le  Roi  à  Reims  , 
de  le  conduire  en  cette  ville  à  travers  quatre- 
vingts  lieues  de  pays  occupé  par  les  Anglais  9 
qui  en  tenaient  toutes  les  places  fortes  ?  tandis 
que  Ton  manquait  de  tout  ,  de  magasins  ,  de 
finances  &  d'armées  ?  Tout  le  Conseil  de  Charles 
rejette  &;  repousse  un  projet  absurde  en  appa- 
rence ,  &  qui  compromettait  la  sûreté  du  Mo- 
narque. A  tous  les  raisonnemens  l'Héroïne  d'Or- 
léans  oppose   ses  révélations  ,  Se  son  avis  pré- 
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vaut ,  &  le  Roi  se  décide  à  la  suivre.  Elle  part, 
&  fraye  la  route.  A  chaque  pas  se  trouvait  un 
obstacle  ,  &  chaque  pas  le  franchit.  L'ennemi 
était  encore  maître  de  tout  le  cours  de  la  Loire , 
&C  de  nombreuses  garnisons  en  défendaient  toutes 
les  villes.  Baugenci ,  Meung  sont  emportés.  Un 
gros  corps  commandé  par  Fastol  &  Talbot  s'a- 
vançait pour  les  secourir  :  Jeanne  d'Arc  vole  à 
leur  rencontre  ?  les  joint  à  Patay  ,  les  attaque  sans 
leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître.  Fastol 
fuit  honteusement  :  Talbot  résiste  vaillamment , 
mais  succombe  à  la  fin  ,  &  l'Achille  de  l'Angle- 
terre devient  le  prisonnier  de  Xaintrailles.  SufFolk 
&  ses  deux  frères  s'étaient  jetés  dans  Jargeau  : 
cette  ville  est  investie.  Jeanne  d'Arc  ordonne 
l'assaut  ;  on  y  monte ,  elle  touche  aux  remparts. 
Une  lourde  pierre  lancée  sur  elle  la  renverse  , 
&  semblait  devoir  l'écraser  ;  mais  bientôt  elle 
se  relève  plus  ardente  ;  la  ville  est  escaladée  , 
&  SufFolk  y  est  pris  avec  un  de  ses  frères  ,  & 
l'autre  est  tué.  Sully  ,  Gien  ,  Auxerre  ,  Troyes  , 
Châlons  ou  sont  forcés  ou  ouvrent  leurs  portes. 
La  marche  du  Roi  devient  un  triomphe  :  il  entre 
dans  Reims  &  y  reçoit  l'onction  sacrée ,  comme 
Jeanne  d'Arc  l'avait  promis. 

Des  succès  aussi  inespérés  &  aussi  rapides  ne 
sont-ils  pas  la  preuve  la  plus  convaincante  de  la 
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vérité  de  sa  mission  ?  Si  elle  n'avait  pas  été  réelle  , 
son  cœur  ne  se  serait-il  pas  enflé  cl  une  pareille 
gloire  ?  n'aurait-elle  pas  aimé  à  jouir  de  l'hom- 
mage de  tous  les  braves  &c  de  l'admiration  de 
tout  un  empire?  n'eût -elle  pas  désiré  de  conti- 
nuer à  jouer  un  rôle  aussi  brillant ,  &  dont  toute 
l'antiquité  n'offrait  aucun  modèle  ?  Cependant 
après  avoir  rempli  les  deux  objets  qu'elle  avait 
annoncés  elle  n'aspire  plus  qu'à  rejoindre  sa 
chaumière  de  Domremy  :  elle  demande  avec  ins- 
tance de  se  retirer  ?  &  ne  cède  à  la  fin  qu'aux 
prières  réitérées  de  son  Roi  &  aux  pressantes 
sollicitations  de  tous  ses  valeureux  compagnons 
d'armes  ,  qui  croyaient  ne  pouvoir  vaincre  qu'avec 
elle.  Un  tel  oubli  de  soi  -  même  ,  une  pareille 
modestie  ,  plus  merveilleuse  peut-être  encore  que 
ses  triomphes  ?  ne  peuvent  provenir ,  on  est  forcé 
de  l'avouer  ,  que  d'une  Divine  influence. 

A  tous  ces  traits  qui  peut  méconnaître  l'em- 
preinte de  cette  puissance  supérieure  qui  gouverne 
tout }  Il  faut  donc  répéter  sans  cesse  :  Le  doigt 
de  Dieu  était  vraiment  là.  Verh  hic  digitus  Dd 
erat. 

Mais  si  Jeanne  d'Arc  par  ses  exploits  &  son 
héroïsme  guerrier  s'est  montrée  pendant  sa  vie 
le  digne  &:  véritable  instrument  du  Ciel  ,  la  sa- 
gesse extraordinaire  de  ses  réponses  dans  l'infâme 
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procès   qui  trancha  sa  belle  vie  ,  &  l'héroïsme 
chrétien  de  sa  mort  ne  sont  pas  moins  évidem- 
ment l'ouvrage  de  la  Providence  ,    &  justifient 
son  choix  &  ses  desseins. 

C'est  ce  qu'il  me  reste  à  vous  faire  voir. 

SECONDE    PARTIE. 

Le  sage  aux  prises  avec  l'adversité ,  a  dit  un 
ancien  ,  est  un  spectacle  digne  du  Ciel.  L'infor- 
tune, en  effet ,  est  le  creuset  où  s'épure  la  vertu; 
c'est  la  pierre  de  touche  qui  distingue  l'or  de 
l'alliage  ;  c'est  le  ressort  qui  développe  toute  la 
force  &:  toute  l'énergie  de  l'aine.  Que  de  bril- 
lantes réputations  les  revers  ont  fait  évanouir  ! 
Tant  qu'on  est  heureux  ,  tant  que  tout  réussit , 
il  est  si  facile  d'être  grand  ,  ou  du  moins  de  le 
paraître  I  Quoi  de  plus  aisé ,  quoi  de  plus  doux 
que  de  se  laisser  aller  au  vent  de  la  fortune  } 
Mais  soutenir  sans  être  abattu  toutes  ses  bour- 
rasques ?  lutter  sans  dévier  contre  les  orages  &c 
les  tempêtes  ;  mais  voir  déchaînés  contre  soi 
tous  les  monstres  qui  désolent  le  monde  ,  la 
fraude  9  l'hypocrisie  ?  l'imposture ,  la  calomnie  ? 
la  haine  ?  la  fureur  &  la  scélératesse  ,  6z  rester 
impassible  ,  &  ne  Das  s'écarter  un  instant  du  sen- 
.tier  de  l'honneur  ?  de  la  justice.  &  de  la  vérité, 
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voilà  ce  qui  n'est  pas  commun ,!  &  ce  qui  ne  se 
trouve  guère  que  chez  les  Héros  chrétiens  ;  & 
tel  est  le  grand  Se  merveilleux  spectacle  que 
nous  présente  Jeanne  d'Arc. 

L'on  dira  peut-être  :  Si  Dieu  l'avait  réelle- 
ment choisie  pour  être  l'instrument  de  ses  misé- 
ricordes envers  la  France  ,  l'aurait- il  ainsi  livrée 
à  ses  ennemis  ?  l'aurait  -  il  laissé  devenir  la  vic- 
time de  leur  basse  &  inique  vengeance  ?  Oui  , 
Messieurs.  Eh  !  qu'a  promis  ce  Dieu  à  ses  élus 
les  plus  chéris  ?  qu'a-t-il  promis  à  ses  Apôtres ,  à 
ses  Disciples  ?  Des  persécutions ,  des  croix  &  des 
bûchers.  En  associant  Jeanne  d'Arc  à  leur  sort  il 
l'a  sans  doute   aussi  associée  à  leur  gloire. 

Après  le  sacre  de  Charles  à  Reims  ?  l'Héroïne 
n'ayant  pu  lui  refuser  de  rester  à  la  tête  de  ses 
armées  ,  ne  lui  promet  plus  aucun  succès  ;  mais 
elle  lui  en  obtient  tous  les.  jours.  Sa  valeur ■& 
son  nom  lui  soumettent  des  provinces.  La  Cham- 
pagne entière  ,  l'Isle  -  de  -  France  ,  la  Brie  ,  une 
partie  de  la  Picardie  se  rendent  ;  Compiègne  i 
Beauvais  ,  Noyon  ,  Melun  ?  Soissons  ,  Pbntoise  j 
Saint  -  Denis  ouvrent  leurs  portes.  Paris  seul  ré- 
siste. Paris  ,  condamné  comme  par  une  malheu- 
reuse fatalité  à  nous  offrir  les  scènes  les  plus 
douloureuses  -de  nos  annales,  &  à  méconnaître 
l'autorité  des  meilleurs  r  des  plus  braves  Se  •  des 
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plus  glorieux  de  nos  Rois  ;  Paris  ,  pendant  la 
captivité  du  Roi  Jean  ,  ÔC  long  -  temps  encore 
après  ,  révolté  contre  le  jeune  &  sage  Charles  V; 
Paris  ,  depuis  ,  foyer  sanglant  de  la  ligue ,  luttant 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  contre  la  bravoure 
&  la  bonté  du  généreux  Henri  ;  Paris ,  pendant 
3a  fronde  ,  tout  en  fermentation  ,  &  canonnant 
l'armée  de  Louis  XIV  ;  Paris Je  m'ar- 
rête     Paris  ,    servile    esclave    en   ce 

moment  des  Anglais  ,  refuse  de  se  rendre  à  son 
légitime  Souverain,  à  Charles  victorieux  ,  sacré 
dans  Reims  &  devenu  l'oint  du  Seigneur.  On  tente 
Un  assaut  :  Jeanne  d'Arc  blessée  tombe  de  cheval 
au  milieu  d'une  foule  de  victimes  ,  Se  ce  n'est 
qu'à  la  faveur  de  la  nuit  que  deux  chevaliers 
témoins  de  sa  chute  viennent  la  dégager  parmi 
des  monceaux  de  morts  &  de  mourans.  Mais  ses 
blessures  ,  quelque  graves  qu'elles  fussent ,  sans 
doute  par  une  faveur  particulière  du  Ciel ,  ne 
captivaient  pas  long-temps  son  courage.  L'ennemi 
s'avance  avec  une  nouvelle  armée  pour  reprendre 
Compiègne  èk  l'investir  :  l'Héroïne  s'y  jette  aussi- 
tôt ;  car  elle  était  par-tout  ;  &:  dès  le  jour  même 
elle  fait  une  sortie.  Accablée  par  le  nombre  des 
assiégeans  ,  elle  est  forcée  à  la  retraite.  Elle  la 
fait  en  bon  ordre  ,  &  ,  la  dernière  en  avant., 
couvre  3c  protège,  la  rentrée  de  sa  troupe.  Au 
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moment  où  elle  -  même  s'approchant  du  pont- 
levis  espérait  rentrer  dans  la  ville  à  son  tour, 
soit  perfidie  ,  soit  fatal  accident ,  la  herse  se 
trouve  baissée,  &  l'infortunée  n'a  plus  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  se  rendre  :  elle  remet  son 
épée  au  Bâtard  de  Vendôme. 

Ici  commence  u^.e  nouvelle  scène  bien  affli- 
geante pour  l'humanité  ,  bien  honteuse  pour  l'An- 
g1eterre  ,  mais  toujours  bien  glorieuse  pour  la 
captive.  Prise  bravement  les  armes  à  la  main, 
elle  avait  droit  à  la  protection  de  toutes  les  lois 
de  la  guerre  &C  des  principes  de  l'honneur.  Sa 
renommée  ,  ses  victoires  ,  sa  valeur  extraordi- 
naire lui  devaient  assurer  ces  égards  recherchés 
que  réclamaient  sur-tout  sa  jeunesse  &  son  sexe. 
Elle  ne  s'était  point  rendue  à  un  Anglais  ,  mais 
à  un  Français  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne  : 
elle  semblait  donc  ne  devoir  pas  craindre  d'être 
livrée  à  ses  mortels  ennemis  :  cependant  le  Bâtard 
de  Vendôme  en  ayant  disposé  à  prix  d'argent 
en  faveur  du  Comte  de  Luxembourg,  celui-ci, 
pour  dix  mille  livres  d'alors  ,  (  c*étak  le  taux 
de  la  rançon  des  Rois  )  vendit  aux  Anglais  èc 
son  honneur  &  l'Héroïne.  Pour  échapper  au 
triste  sort  qu'elle  prévoyait,  Jeanne  d'Arc  ,  accou- 
tumée à  escalader  les  villes ,  crut  qu'elle  pourrait 
aussi  heureusement  se  précipiter  jqu  haut  de  leurs 
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remparts  :  elle  se  jeta  du  sommet  d'une  tour  du 
château  de  Beaurevoir ,  où  elle  était  sévèrement 
retenue.  La  gravité  de  sa  chute  ne  lui  permit 
pas  c'a;  1er  plus  loin  ,  &  les  Anglais ,  maîtres  de 
leur  victime,  la  transférèrent  à  Rouen. 

Ils  ne  pouvaient  pas  la  juger  militairement 
rans  se  déshonorer  aux  yeux  de  l'univers  &  s'ex- 
p  oser  aux  plus  terribles  représailles  ;  &  cepen- 
dant ils  voulaient  se  venger.  Honteux  &  furieux 
d'avoir  fui  tant  de  fois  devant  une  femme ,  ils 
ne  pouvaient  lui  pardonner  leurs  défaites  si  subites 
&  si  réitérées  ,  &  la  perte  de  tant  de  provinces. 
Si  elle  était  inspirée  de  Dieu  comme  elle  l'an- 
nonçait &  comme  tout  le  parti  de  Charles  le 
croyait ,  le  Ciel  les  condamnait  donc ,  &  les  re- 
poussait dans  leur  île  ;  &  cette  opinion  devait 
achever  de  leur  faire  perdre  bientôt  en  France 
tout  ce  qu'ils  y  possédaient  encore.  Ils  avaient 
donc  un  puissant  intérêt  à  faire  regarder  tout  ce 
qu'elle  ayait  fait  comme  l'œuvre  du  démon.  En 
l'accusant  de  sortilège  &  la  faisant  juger  &  périr 
comme  magicienne  ils  semblaient  associer  leur 
cause  à  celle  de  la  Religion  ,  ils  satisfaisaient 
leur  vengeance,  &  se. délivraient  d'une  adversaire 
plus  redoutable  pour  eux  9  de  leur  propre  aveu , 
au  une  armée  entière. 

C'était  une  grande  magie ,  en  effet ,  dans  une 
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fille  de  dix-huit  ans,  que  cette  intrépidité  cons- 
tante qu'aucun  obstacle  n'arrêtait  ,  qu'aucun 
danger  n'effrayait ,  que  des  blessures  graves  ne 
faisaient  pas  même  reculer.  C'était  une  grande 
magie  que  cette  audace  qui  bravait  &  les  lances 
&  les  foudres  de  la  guerre  ,  &  qui  dans  les 
escalades  la  portait  la  première  au  sommet  des 
remparts  de  Jargeau  &  de  Saint-Pierre-le-moutier. 
C'était  une  grande  magie  que  cet  art  de  gagner 
les  batailles  comme  à  Patay ,  où  elle  disait  aux 
braves  de  sa  suite  qui  hésitaient ,  dans  un  style 
vraiment  chevaleresque  &  sublime  :  En  mon 
Dieu  y  il  faut  ici  combattre  les  Anglais  9  fussent-ils 
pendus  aux  nues.  C'était  une  grande  magie  sans 
doute  que  cette  rare  habileté  à  disposer  l?artillerie , 
à  mettre  les  troupes  en  ordre  ,  à  les  animer  ,  à 
ordonner  les  attaques ,  tellement  que  les  Capitaines 
les  plus  expérimentes  n  auraient  pu  faire  mieux.  Je 
cite  les  propres  paroles  des  d'Alençon  ,  des 
Dunois  &  des  Gaucourt  ,  si  bons  juges  en  ce 
genre. 

C'est  donc  à  l'Inquisition ,  qu'aucune  loi  for- 
melle n'établissait  en  France  ,  qui  s'y  introdui- 
sait sourdement,  &  que  les  Anglais  favorisaient, 
que  Jeanne  d'Arc  fut  livrée  par  eux  ,  non  pas 
pour  être  jugée ,  mais  pour  être  condamnée.  Quand 
l'autorité  veut  le  crime,  elle   trouve   des  agens 
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jusque  dans  le  sanctuaire.  Un  Pontife  que  fë 
me  garderai  de  nommer  ,  abjurant  son  caractère 
auguste  ,  se  chargea  d'être  le  ministre  de  leur 
vengeance.  L'Evêque  de  Beauvais  ,  puisqu'il  faut 
le  désigner  enfin  &  le  vouer  à  l'opprobre  de 
tous  les  siècles ,  trop  fidèle  imitateur  de  ce  Caïphe 
acharné  contre  le  Juste  par  excellence ,  retraça 
a 'ors  la  même  partialité ,  la  même  perfidie ,  la 
même  iniquité. 

Jeanne  d'Arc  ,  accusée  de  sortilège  &  d'héré- 
sie &  jugée  par  des  Prêtres  ,  aurait  dû  être 
détenue  dans  les  prisons  ecclésiastiques ,  dont  les 
traitemens  barbares  sont  ordinairement  exclus  par 
cet  esprit  de  Religion  qui  a  tout  adouci ,  &  où 
sa  personne  &  sa  vertu  eussent  été  à  l'abri  de 
tout  outrage.  Il  n'en  fut  rien  :  c'est  dans  le 
château  de  Rouen  que  l'infortunée  captive  fut 
pendant  plusieurs  mois  en  proie  à  tout  ce  que  la 
vengeance  Anglaise  put  imaginer.  Là  des  ceps 
lourds  &  gênans  comprimaient  ses  pieds  :  comme 
si  c'eût  été  une  bête  féroce  ,  une  longue  chaîne 
de  fer  attachée  à  une  forte  pièce  de  bois  lui 
servait  de  ceinture.  Là  des  soldats  se  relevant 
sans  cesse  ne  quittaient  sa  chambre  ni  le  jour 
ni  la  nuit  ,  &  à  la  honte  des  moeurs  &  au  mé- 
pris de  toutes  les  lois  de  l'honnêteté  &:  de  la 
décence  ,  une  jeune  fille  innocente  &  la  chasteté 
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,  même  se  trouvait  exposée  sans  cesse  à  toute  h 
licence  d'une  soldatesque  perverse.  Voiîà  les  crimes 
des  gardiens  ;  ceux  des  juges  sont  encore  plus 
odieux. 

Tout  ce  que  la  mauvaise  foi  ,  la  basse 
envie  5  la  méchanceté  la  plu^s  raffinée  ,  la  science 
du  mal ,  en  un  mot ,  peuvent  faire  inventer  ,  fut 
employé  dans  cette  monstrueuse  procédure  ,  où 
toutes  les  règles  &  toutes  les  formes  furent  effron- 
tément violées.  Jeanne  d'Arc  ,  mineure ,  n'obtient 
point  de  conseil.  On  la  fatigue  par  des  interro- 
gatoires interminables  ,  où  vingt  docteurs  tour- 
à-tour  ,  souvent  à -la -fois,  passant  tout-à-coup 
d'un  sujet  à  un  autre  ,  l'accablent  de  questions 
captieuses  &  d'arguties  scolastiques  qui  auraient 
embarrassé  le  théologien  le  plus  exercé  à  ce 
genre  d'escrime.  Comme  elle  était  irrépréhensible 

X*ians  sa  conduite  ,  on  chercha  à  la  surprendre 
dans  ses  paroles.  Êtes-vous  en  état  de  grâce  ?  lui 
demandent  les  juges.  Eût-elle  répondu  oui  ?  Pré- 
somption diabolique  !  se  seraient-ils  alors  écriés  : 
qui  sait  s'il  est  digne  d'amour  ou  de  haine  ?  Eût- 
elle  dit  non  ?  Vos  visions  récentes  ,  &  partant 
les  anciennes ,  auraient  -  ils  répliqué  ,  ne  sont  & 
ne  peuvent  être  que  l'ouvrage  du  démon;  car  les 
Saints  n'apparaîtraient  pas  à  une  personne  hors 
d'état  de  grâce.  Jeanne  d'Arc  les  déconcerte  par 
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cette  réponse  ,  qu'on  dirait  émanée  de  la  Sagesse 
céleste  :  Si  jy  suis  ,  Dieu  m  y  garde  :  si  je  ny 
suis  pas  ,  Dieu  in  y  mette.  Sa  candeur,  son  ingé- 
nuité ,  sa  sagacité  naturelle  confondaient  ainsi 
leur  astucieuse  malice.  Outrés  de  dépit ,  ils  ima- 
ginent un  nouveau  moyen  bien  digne  d'eux.  Un 
des  leurs  va  trouver  Jeanne  d'Arc  dans  sa  prison , 
&  se  disant  son  compatriote  &  le  partisan  de  Charles 
VII ,  affecte  en  apparence  pour  elle  le  plus  sensible 
intérêt  ,  &  s'insinue  ainsi  dans  sa  confiance.  Le 
traître  ,  profitant  de  pareils  avantages ,  s'efforce  de 
lui  persuader  ce  qu'elle  doit  affirmer  ou  nier  pour 
se  sauver ,  &  c'était  ce  qui  devait  la  perdre  ;  &c 
lorsqu'il  croyait  l'avoir  bien  endoctrinée ,  il  allait 
rapporter  à  l'Evêque  &  à  ses  collègues  toute  leur 
conversation  ,  &  on  calquait  sur  cela  les  interro- 
gatoires. Mais  la  véracité  de  l'accusée  dérangeait 
aussitôt  toutes  ces  perfides  combinaisons.  On  vou- 
lait la  trouver  rebelle  à  l'Eglise ,  &  Jeanne  d'Arc 
ne  cessait  de  soutenir  qu'elle  y  était  soumise , 
&  qu'elle  en  appelait  au  Pape  &:  au  Concile  de 
Bâle  ,  qui  se  tenait  alors.  D'ailleurs  comme  elle  ne 
voyait  &  ne  pouvait  voir  dans  le  tribunal  qui 
prétendait  la  juger  que  des  hommes  passionnés 
&;  vendus  à  ses  ennemis ,  comme  elle  avait  récusé 
formellement  l'Evêque  de  Beauvais  ,  conseiller  du 
Roi  d'Angleterre  ,  auquel  ?  en  prenant  sa  ville  , 

elle 
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elle  avait  fait  perdre  son  siège  ,  &  qui  était  en* 
core  excité  par  -  là  à  se  venger  ,  elle  s'obsti- 
nait toujours  à  déclarer  qu'elle  ne  se  soumet- 
trait jamais  à  des  juges  qui  n'avaient  aucune 
juridiction  sur  elle.  L'infernal  comité  ,  se  trans- 
formant tout  -  à  -  coup  de  son  plein  droit  en 
Eglise  universelle  ,  établit  &  pose  en  fait  que 
Jeanne  d'Arc  ,  refusant  de  se  soumettre  à  lui  , 
est  dès-lors  hérétique  ,  schismatique ,  &  rebelle 
à  l'Eglise.  En  conséquence  l'Evêque  fait  rédiger  un 
faux  précis  de  la  procédure ,  où  toutes  les  réponses 
de  Jeanne  d'Arc  sont  tronquées  ,  dénaturées  ,  ou 
supprimées  lorsqu'elles  renversaient  l'édifice  d'i- 
niquité de  fond  en  comble.  C'est  sur  cette  pièce 
ténébreuse  &  informe  ,  aussi  mystérieusement 
cachée  à  la  plupart  des  juges  &  à  tous  les  asses- 
seurs qu'à  Jeanne  d'Arc ,  qui  ne  l'a  ni  avouée  ni 
reconnue  ,  que,  par  un  de  ses  complices  envoyé 
exprès  à  Paris ,  sans  aucune  communication  des 
véritables  pièces  du  procès  ,  il  y  fait  consulter 
l'Université ,  ou  du  moins  la  portion  de  ce  corps 
qui  y  était  restée  ,  &  qui,  dévouée  à  l'Angleterre, 
avait  à  son  instigation  ou  de  son  propre  mou- 
vement provoqué  la  première  le  jugement  ecclé- 
siastique de  la  prisonnière  de  Compiègne,  que  la* 
partie  la  plus  saine  de  cette  compagnie,  qui 
avait  suivi  son  Roi,  avait  formellement  autorisée 
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à.  Poitiers'  dans  sa  sainte  entreprise,  &  dont  Ht* 
lustre  Gerson ,  son  Chancelier  &  la  lumière  de 
son  temps  ,  avait ,  dès  l'année  précédente ,  fait  le 
plus  glorieux  panégyrique.  Les  Docteurs  de  Paris , 
sur  un  pareil  exposé ,  ne  manquèrent  pas  de  pro- 
noncer suivant  le  vœu  de  l'EvêqUe  ;  ils  la  décla- 
rèrent blasphématrice  ;  &  tous  les  témoignages 
supprimés  constataient  qu'il  ne  lui  était ,  même  ail 
milieu  de  l'ardeur  des  combats  ,  jamais  échappé 
un  seul  jurement.  Muni  d'une  telle  décision  , 
PEvêque  ne  tarda  pas  à  rendre  son  jugement  ,& 
à  entraîner  dans  son  avis  des  juges  pervers  ou 
faibles  qu'on  menaçait ,  s'ils  s  y  refusaient  *  de 
précipiter  dans  la  Seine.  Cependant  l'Eglise  étant 
censée  répugner  à  toute  effusion  de  sang ,  il  fallait 
que  la  justice  séculière  confirmât  le  jugement  & 
le  fît  exécuter.  Jeanne  d'Arc  lui  est  donc  remise 
en  apparence  :  mais  soit  terreur  de  la  part  dés 
juges  laïques  >  soit  qu'ils  voulussent  laisser  à 
PEvêque  &  à  ses  complices  tout  l'odieux  de  ce 
crime ,  ils  n'examinèrent  rien.,  ils  ne  prônoncèreflt 
rien  ;  &  cependant  le  sacrifice  se  consomma* 

Le  bûcher  attendait  la  victime.  On  l'entraîne 
dans  une  place  où  des  gradins  étaient  dressés 
pour  les  spectateurs  ,  &  que  remplissait  un  peuple 
immense.  Là  Jeanne  d'Arc  en  appelle  de  nou- 
veau au  Pape  &  au  Corrcire,  Elle  avait  >  quel- 


ques  momens  auparavant  ,  fait  un  appel  plus 
terrible  pour  ce  Prélat  qui  n'avait  pas  rougi  de 
lui  aller  annoncer  lui  *  même  sa  condamnation 
dans  sa  prison.  Evêque ,  lui  avait  -  elle  dit ,  je 
meurs  par  vous  ;  mais  /appelle  de  vous  pardevant 
Dieu  9  le  grand  juge  des  torts.  Et  ce  grand  juge 
des  torts  ,  prononçant  déjà  son  arrêt  dans  ce 
monde  ,  le  condamnait  >  ainsi  que  ses  coopé- 
rateurs ,  à  la  plus  effroyable  des  morts ,  la  mort 
subite.  La  vôtre  ,  au  contraire  ,  illustre  &  ver- 
tueuse Jeanne  d'Arc  ,  devient  le  complément  de 
votre  gloire ,  &  le  gage  le  plus  certain  de  votre 
heureuse  immortalité. 

On  lit   la  fatale  sentence,    (d)    Un   orateur 


(d)  S'il  pouvait  y  avoir  en  ce  moment  quelque  chose  d'aussi 
affligeant  que  cet  infâme  prpcçs  de  Jeanne  d'Arc,  ce  serait  ,  pen- 
dant sa  longue  durée ,  l'insouciance  de  Charles  VII  à  cet  égard , 
&  son  abandon  total  de  l'illustre  guerrière  à  qui  il  était  redevable 
d§  sa  couronne.  Une  telle,  ingratitude  est  trop  inconcevable  pour 
<me  ,  malgré  les  apparences  ,  on  n'aime  pas  à  en  douter  ,  &  qu'on  ne 
cherche  pas  à  l'en  justifier.  S'il  n'a  fait  aucune  démarche  pour  la  ré- 
clamer,  la  racheter  ,  la  sauver  enfin  ,  toutes,  n' auraient-elles  pas  été 
inutiles  &  dangereuses  ?  ISie  devait  -  on  pas  craindre  ,  d'après  l'exas- 
pération »  disons  mieux  ,  la  fureur  des  Anglais  contre  leur  prison- 
nière ,  que  le  grand  intérêt  qu'i|  aurait  témoigné  pour  elle  ne  con- 
tribuât à  leur  faire  accélérer  sa  perte ,  ou  ne  leur  fît ,  pour  sa 
flélivrancç  ,  exiger  des  conditions  si  dures ,  8ç  la  cession  peut-être 
de  tant  de  provinces  ,  que  l'honneur  ne  lui  aurait  pas  permis  d'y 
accéder  }  Qn  peut  donc  conjecturer  avec  quefque  vraisemblance  qu'il 
aura  concerté  secrètement  avec  l'habile  &  valeureux  Xaintrailles  , 
son  seul    confident   sur  ce    point ,  l'unique  moyen ,  san$  s/exposee 
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commence  alors  un  long  discours ,  rempli ,: contre 
la  captive  ,  des  plus  odieuses  qualifications,  mais 
dont  l'objet  principal  était  de  diffamer  encore 
.plus .-.le  Roi  Charles  comme  fauteur  &  complice 
.d'hérésie  ,  &  de  lui  enlever  ainsi  le  respect, 
l'affection  et  la  confiance  de  son  peuple.  Jeanne 
d'Arc ,  semblable  à  l'innocente  brebis  dont  parle 
l'Ecriture  ,  qui  se  tait  devant  celui  qui  la  tond, 
écoute  sans  émotion  &  sans  plainte  toutes  les 
injures  qui  lui  sont  prodiguées  ;  mais  quand  le 
fougueux  orateur ,  l'apostrophant ,  se  fut  écrié  , 
Çest  à  toi  9  Jeanne  ,  que  je  parle  9  &  te  dis  que 
ton  Roi  est  hérétique  &  schismatique  ;  son  zèle 
&  sa  fidélité  pour  son  maître  ne  lui  permettant 
plus  de  se  taire  :  fose  vous  jurer  sur  ma  foi , 
répliqua-t-elle  hautement  dans  son  style  martial 
&   naïf,  que   c'est  le  plus  noble   Chrétien  de  tous 


aux.  inconvéniens  ci  -  dessus  ,  de  délivrer  l'Héroïne ,  en  s'emparant 
de  Rouen  ,  où  elle  était  détenue.  En  effet ,  quelque  temps  avant 
sa  mort ,  Xaintrailles  tenta  de  surprendre  cette  ville  ;  mais  il  fut 
malheureusement  prévenu  par  Talbot,  qui  le  vainquit  &  le  fit  son 
prisonnier  ,  &  qui  donnant  un  nouvel  exemple  de  la  magnanimité 
caractéristique  de  ce  beau  siècle  de  la  chevalerie  ,  lui  rendit  aussitôt 
sa  liberté  ,  &  s'acquitta  ainsi  de  celle  qu'il  avait  obtenue  de  lui  si 
noblement  à  Patay.  Cette  observation  ,  que  nous  soumettons  ici  au 
public ,  paraîtra  probablement  pouvoir  faire  absoudre  Charles  VII 
du  reproche  honteux  d'ingratitude  qu'on  semblait  depuis  long-temps 
être  fondé  à  lui  faire.  Les  distinctions  &  les  récompenses  qu'il  accorda 
quelques  années  après  aux  parens  de  Jeanne  d'Arc  prouvent  asse& 
qu'il  ne  l'avait  point  oubliée. 
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ks  Chrétiens  ,  &  qui  mieux  aime  la  foi  &  f  Eglise. 

Cependant  elle  se  met  en  prière  ,  &  fait  à 
Dieu  ,  en  invoquant  la  Sainte  -  Vierge  &  les 
Saints ,  le  sacrifice  de  sa  vie  avec  tant  de  piété , 
de  ferveur  &  d'onction,  elle  pardonne  si  géné- 
reusement à  tous  ses  ennemis ,  elle  sollicite  d'un 
air  si  pénétré  tous  les  assistans  &  tous  les  Prêtres 
d'intercéder  le  Ciel  pour  elle  ,  qu'à  cet  aspect 
des  larmes  coulent  de  tous  les  yeux  :  les  specta- 
teurs ,  les  Anglais  ,  les  bourreaux  même  ,  tout 
est  attendri.  Le  juge  perfide  qui  avait  joué  auprès 
d'elle  le  rôle  de  Judas  ,  touché  de  repentir  comme 
son  indigne  modèle  ,  pœnitentid  ductus  ,  confesse  sa 
trahison  &  l'innocence  de  Jeanne  d'Arc  :  il  veut 
aller  se  jeter  à  s^es  pieds  pour  lui  demander  son 
pardon;  &  s'il  n'eût  été  arrêté ,  il  l'eût  obtenu 
sans  doute ,  &  la  généreuse  clémence  de  l'inno- 
cente vierge  eût  probablement  désarmé  la  ven- 
geance céleste.  L'Evêque  de  Beauvais  est  presque 
le  seul  insensible,  &  il  disait ,  suivant  toute  ap- 
parence ,  à  son  complice  que  les  remords  pour- 
suivaient ,  comme  le  Pontife  des  Juifs  à  Judas  : 
Tu  videris  ;  C'est  votre  affaire. 

Laissons  ces  coupables  trop  à  plaindre  ,  dé- 
tournons nos  regards  du  crime  ,  &  suivons  la 
vertu.  Jeanne  d'Arc  s'avance  vers  le  bûcher ,  non 
point    avec    cette   fermeté    apparente    &    vaine 


quîafiecte  quelquefois  l'orgueil  & "que  l'orgueil 
peut  quelquefois  donner  ,  mais  sans  ostentation 
comme  sans  faiblesse  :  elle  y  monte  levant  tou-^ 
jours  les  mains  &  les  yeux  vers  le  ciel ,  toujours 
invoquant,  toujours  appelant  les  Saints  à  son  aide, 
&  réclamant  les  prières  de  ceux  qui  l'entourent, 
Elle  demande  avec  instance  qu'on  lui  présente  le 
signe  de  notre  salut  :  un  Anglais  compatissant  &; 
charitable  lui  rend  ce  pieux  service.  Jeanne  reçoit 
avec  reconnaissance  cette  croix  l'appui  du  juste 
&  l'abri  du  coupable  ,  la  regarde  avec  la  plus 
tendre  affection  ,  lui  donne  cent  baisers ,  puis  la 
renferme  dans  son  sein  &  la  place  sur  son  cœur , 
qu'elle  va  préserver  des  brasiers  &  conserver 
intact  &  vermeil  parmi  les  cendres  brûlantes  , 
au  grand  étonnement  des  bourreaux  stupéfaits  (g). 
Le  bûcher  s'allume.  Elle  a  la  touchante  attention 
de  faire  observer  au  Prêtre  qui  l'assistait  dans  ses 
derniers  momens  ,  que  les  flammes  peuvent  l'at- 
teindre ,  &  qu'il  les  évite  en  s'éloignant  un  peu,. 


(e)  Ce  fait  extraordinaire  &  beaucoup  d'autres  faits  &  discours 
peu  connus ,  rapportés  dans  ce  Panégyrique ,  se  trouvent  consignés  dans 
un  volume  précieux  que  parmi  sa  nombreuse  collection  l'Académie 
des  inscriptions  &  belles-lettres  a  consacré  tout  entier  à  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc  ,  &  où  elle  a  rassemblé  &  mis  en  ordre  tous  les  docu^ 
mens  authentiques  que  Louis  XV ,  dignement  secqndé  par  M.  le 
Baron  de  Breteuil  ,  Ministre  de  la  maison  du  Roi  ,  avait  fait  re~ 
chercher  de  tous  côtés  sur  la  vie  &  la  mort  de  l'illustre  Héroïnev 
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Elle  cil  est  bientôt  enveloppée  :  mais  au  milieu 
d'elles,  à  l'exemple  des  trois  Hébreux  dans  la 
fournaise  ,  elle  chantait  encore  les  louanges  du 
Seigneur  ,  &  son  ame  s'exhale  en  prononçant 
l'adorable  nom  de  Jésus -Christ. 

Tel  est  ,  Messieurs  ,  l'héroïsme  chrétien  qui 
a  signalé  la  mort  de  Jeanne  d'Arc ,  &  qui  mérite 
encore  plus  d'admiration  que  l'héroïsme  militaire 
qu'elle  déployait  pendant  sa  vie  au  milieu  des 
dangers  :  tels  sont  les  grands  exemples  de  patience, 
de  ferveur  &  de  foi  qu'elle  nous  a  laissés  ;  &  si 
nous  voulons  dignement  honorer  sa  mémoire  , 
voilà  sur-tout  ceux  qu'il  nous  faut  imiter.  Il  est 
beaucoup  d'héritiers  de  sa  bravoure  ;  tous  nos 
guerriers  ,  ceux  quim'écoutent ,  &la  fidèle  Garde- 
nationale  de  cette  ville  avec  son  noble  Chef  *, 
en  fournissent  la  preuve  :  y  en  aura-t-il  autant 
de  ses  vertus  ?  Nous  ne  sommes  pas  tous  appelés 
à  commander  des  armées  &  à  relever  des  trônes, 
mais  nous  pouvons  tous  être  infortunés  :  soutien- 
drons -  nous  ,  comme  elle  ,  l'adversité  avec  cons- 
tance &  résignation  ?  L'injustice  peut  nous  ravir 
nos  biens,  la  calomnie  peut  flétrir  notre  honneur, 
la  méchanceté  des  hommes  peut  attenter  à  notre 
liberté  :  sommes  -nous  disposés ,  comme  elle  ,  à 

*    M.   le  Duc   DE  ClVRAC. 
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faire  tous  ces  sacrifices  à  Dieu  ,  &  à  pardonner 
aux  auteurs  de  nos  maux  ?  Nous  devons  tous 
mourir ,  enfin  :  aurons  -  nous  la  même  piété ,  la 
même  foi  à  notre  dernière  heure  ?  C'est  la  foi 
sur -tout  qui  justifie  &  qui  sauve.  C'est  la  foi 
de  nos  ancêtres  qui  leur  a  mérité  la  protection  du 
Ciel  &  le  bras  libérateur  de  notre  Héroïne.  C'est 
à  la  foi  qu'est  attachée  la  prospérité  des  cités  , 
des  provinces  &  des  empires.  C'est  la  foi  de 
beaucoup  de  vrais  Français  &  d'excellens  Chré- 
tiens que  la  France  possède  encore  ,  qui  nous  a 
valu  le  retour  si  long-temps  désiré  de  nos  dignes 
&  véritables  Souverains ,  de  ce  Monarque  auguste, 
vénérable ,  si  clément  ,  si  éclairé  ,  si  religieux , 
si  ami  de  son  peuple ,  &  ne  méditant  que  son 
bonheur.  Que  dis -je?  Un  tel  bienfait  ne  doit -il 
pas  être  rapporté  en  grande  partie  à  notre  géné- 
reuse Héroïne,  qui  ayant  toujours  eu  au  suprême 
degré  l'amour  de  son  Roi  dans  le  cœur ,  &  s'étant 
sacrifiée  pour  lui ,  n'aura  pas  cessé  d'intercéder 
le  Père  des  miséricordes  pour  que  l'héritage  de 
Saint  Louis  ne  restât  point  le  partage  d'un  étran- 
ger obscur,  &  pour  qu'il  fût  rendu  à  ses  maîtres 
légitimes  ,  à  cette  antique  &  illustre  famille  de 
Rois  si  bons ,  si  chéris ,  si  dignes  de  l'être ,  &  sous 
lesquels  les  beaux  Lis  ont  toujours  fleuri  avec 
tant  de  gloire? 

Si 
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Si  cette  viPe  ,  pendant  la  terrible  révolution 
qui  a  désolé  &:  dévasté  la  France  ,  a  éprouvé 
moins  de  calamités  que  toute  autre ,  c'est  à  la 
conservation  de  la  fci  qu'elle  en  est  sans  doute 
redevable.  C'est  sa  religion  qui  lui  a  obtenu  le 
précieux  avantage  de  sauver  tant  de  Ministres  des 
autels  ,  de  devenir  l'asyle  hospitalier  du  malheur , 
&  d'avoir  été  la  première  à  solliciter  la  déli- 
vrance de  cette  Princesse  si  chère  aux  Français, 
plus  grande  encore  par  ses  vertus  que  par  ses 
infortunes.  C'est  sa  foi  ,  c'est  sa  confiance  dans 
son  saint  Patron  qui  l'ont  préservée,  il  y  a  peu 
d'années  ,  de  l'invasion  de  ces  soldats  du  Nord  si 
renommés  par  leur  indiscipline  &  leurs  ravages. 

C'est  sa  foi  que  le  Ciel  récompense  encore 
aujourd'hui  en  lui  donnant  à-îa-fois,  pour  le  main- 
tien de  ses  mœurs,  de  sa  tranquillité,  de  sa  sû- 
reté &  de  tous  ses  intérêts ,  un  Clergé  exemplaire 
&:  pieux  ,  ne  respirant  que  la  gloire  de  Dieu 
&C  le  salut  des  âmes  ;  un  premier  Administra- 
teur *  instruit  &  laborieux ,  plus  distingué  en- 
core par  ses  sentimens  religieux  &  son  ardent 
amour  de  la  patrie  que  par  sa  haute  naissance  <k 
son  illustre  nom,  &  qui,  précédé  par  la  renommée 


*   M.  le  Comte   de  Choiseul  ,  Préfet  du    Département    du 
Loiret, 
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du  bien  qu'il  a  déjà  fait  dans  plusieurs  Départe- 
mens  ,  vous  offre  la  plus  sûre  garantie  de  tout 
celui  que  vous  devez  en  attendre  ;  des  Magistrats 
intègres  &  appliqués  ,  zélés  défenseurs  de  la 
justice  &  des  lois ,  dont  la  plus  sacrée  à  leurs 
yeux  pour  le  bonheur  général  est  la  légitimité 
&  la  constante  hérédité  du  trône  suivant  l'ordre 
de  la  naissance  dans  l'auguste  race  des  Saint 
Louis  &  des  Henri  IV;  &  pour  Chef  municipal, 
enfin  ,  un  preux  Chevalier  *  pour  qui  Dieu  , 
l'honneur  &  le  Roi  ,  sa  patrie  &  sa  ville  sont 
tout ,  &  qui  leur  voue  ,  avec  ses  dignes  Coopé- 
rateurs  **  ,  toutes  ses  pensées  &  tous  ses  mo- 
mens. 

Tels  sont  les  dons  inappréciables  que  la  Pro- 
vidence accorde  à  votre  foi.  Ne  perdez  donc 
jamais  ce  trésor  important,  source  de  tant  d'a- 
vantages ,  &  gage  certain  de  tant  d'autres  pour 
la  suite.  Ce  n'est  pas  moi  r  c'est  Jeanne  d'Arc 
qui  du  haut  du  séjour  céleste  que  lui  ont  sans 
doute  acquis  ses  vertus  héroïques  &  son  reli- 
gieux martyre ,  vous  fait  cette  pressante  &  né- 
cessaire exhortation. 


*   M.  le  Comte  de  Rocheplatte  ,  Maire  d'Orléans. 

**  MM.  de  Noury  ,  le  Vicomte  de  Gremiqn  &  Hubert- 
Crignon,  Adjoints. 
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Je  croîs  l'entendre  vous  adresser  ces  paroles  : 
«  Orléanais  ,  qui  m'êtes  toujours  chers  ,  &  à 
qui  je  crois  l'être  moi-même  encore  ,  le  Ciel, 
touché  des  prières  &  de  la  foi  de  vos  pères  , 
m'envoya  jadis  pour  les  délivrer  :  secondée  par 
leur  bravoure ,  je  dissipai  bientôt  ces  cruels  enne- 
mis qui  les  tenoient  assiégés.  Il  en  est  de  plus 
terribles  qui  vous  investissent  en  ce  moment. 
L'irréligion,  l'impiété,  le  matérialisme ,  l'athéisme 
même  sont  à  vos  portes ,  &  rôdent  autour  de  vous 
comme  des  lions  rugissans  prêts  à  vous  dévorer. 
Revêtez-vous ,  pour  les  repousser ,  de  ces  armes 
dont  parle  Saint  Paul  :  que  la  justice  soit  votre 
cuirasse  ,  prenez  le  casque  du  salut  Se  l'épée 
spirituelle  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  couvrez- 
vous  sur -tout  du  bouclier  de  la  foi.  Prenez 
garde  ,  comme  l'a  dit  ce  grand  Apôtre ,  qu'on 
ne  vous  surprenne  par  la  philosophie  &  des  rai- 
sonnemens  vains  &  trompeurs  ,  selon  la  tradition 
des  hommes  &  les  principes  d'une  science  mon- 
daine ,  &  non  selon  Jésus  -  Christ.  Défiez  -  vous 
de  ce  corrupteur  perfide  qui  de  ses  trop  funestes 
talens  a  fait  un  si  criminel  usage  ,  &  qui ,  en  me 
diffamant  &  m'ofFensant,  a  encore  plus  outragé 
la  Religion  &  les  mœurs.  Jetez  au  feu  ses  écrits 
impies  &  licencieux  ;  &  de  même  que  les  flammes 
m'ont  épurée ,  votre  foi  sortira  de  ce  bûcher  plus 
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brillante  &  plus  pure.  Conservez  toujours  intact 
ce  saint  dépôt  de  la  foi  que  vous  ont  transmis 
vos  ancêtres ,  si  vous  voulez  que  la  palme  immor- 
telle en  soit  la  récompense  ,  &  devienne  votre 
partage  pour  l'éternité.  »     Ainsi  soit-il. 


F  I  N. 


